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Explorations à Vauvougier - Acte 6 : 

« 1, 2 ,3 passages pas sages » 

Thomas Bellot 

Vendredi 29 avril. Départ : dix-neuf heures ! 

c Pascal : … ??? !!! ... 

c Moi : Mais si je t’assure, il m’a dit dix-neuf 

heures pile ! 

c Pascal : Et tu y crois ? Le temps de prendre 

le matériel, on n’est pas rendu. 

c Moi : Mais pas du tout : le kit est prêt depuis 

mercredi ! 

c Pascal : … On n’est pas au bivouac avant 

quatre heures du matin. 

c Moi : Ne soit pas si pessimiste ! 

Notre séjour confirmera que toutes les prévisions 

de Pascal seront vérifiées. Ce don de prescience a 

dû lui être transmis par les Êtres de Lumière pour 

son engagement dans la promotion de l’homéopathie. 

Jouissant d’une confortable avance sur le 

programme, nous nous sommes octroyés une petite 

escapade gourmande dans un haut lieu de la 

gastronomie états-unienne. Pascal seul avait 

anticipé le repas du soir, mais son paquet de jambon 

sous-vide avait pris la forme d’un ballon ! Déjà 

atteint par la toux du nourrisson, il aurait été 

aventureux qu’il s’inflige davantage de handicap 

pour séjourner sous terre. C’est bien le fast, de 

fast-food, qui nous a enthousiasmés. Nous étions au 

royaume du Burger, et non celui du client. Notre 

attente fut telle qu’on en vient à penser que les 

burgers y sont imprimés en 3d. 

Les virages et le ronronnement du trois cylindres 

me bercent alors que je suis avachi sur les bagages. 

Je perçois qu’à l’avant du véhicule, il est question de 

brosses oubliées dernièrement. Il est vingt-trois 

heures, je commence ma nuit. Soudain, la voiture se 

stationne devant un gîte bien connu : génial ! Mais 

ma joie se dissipe rapidement car on s’arrête 

uniquement pour récupérer des brosses. Des 

brosses ? Mais pour quoi faire ? Des brosses pour 

brosser une infâme bouillasse collante dont on me 

garantit qu’elle s’immiscera bien au-delà de ma sous

-combi ! 

Stationnés en lisière de forêt, nous empruntons une 

prairie qui s’étire en pente douce vers l’entrée de 

Vauvougier. Théo équipe ; je bâille une dernière fois 

et me laisse glisser telle une pole-danseuse 

éméchée sur la main-courante. Je redécouvre le 

puits d’entrée, avec ses trois fractionnements et le 

pendule final. Quelques étroitures plus tard, nous 

arrivons au bivouac à moins 200 mètres de l’entrée. 

Il est quatre heures. Un bien beau bivouac ma foi, 

sec et plat. Une coquette tente à son extrémité 

abrite provisions et couchages. Nous trouvons 

également plusieurs penderies ainsi que les 

commodités. Pour les amateurs de nuit à la belle 

étoile, des anneaux bien espacés sont à disposition 

pour accrocher les hamacs : le grand luxe. Le dîner 

expédié, c’est le moment tant attendu du repos. Je 

m’endors sans effort enveloppé d’une douce odeur 

de carbure. À peine assoupi le réveil sonne. 

Nous nous mettons rapidement en route vers 

l’inconnu, là où aucun mammifère plus gros qu’une 
(Suite page 2) 
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Ça y est ! 

Théo Prévot 

Ça y est, nous y voilà… Pyrénées centrales... 25 mai 

2022… Stage module 1 « Tests techniques » du monitorat 
fédéral de spéléologie... 

Après 10 minutes de piste dans la forêt ariègeoise nous 

(Sylvain, un autre stagiaire avec qui je covoiture, et moi) 

arrivons enfin à destination. Sur place nous retrouvons 

Alexandra venue elle aussi passer le module technique du 
moniteur (à savoir qu’il est maintenant possible de passer 

M1, M2 et M3 dans l’ordre de notre choix avant de 

terminer par l’encadrement d’un stage initiateur). Sont 

également présents, Nicolas (instructeur fédéral, BEES, 

DESJEPS et organisateur du stage), Harry (moniteur 
fédéral, BEES et instructeur en devenir) et Vincent 

(instructeur fédéral et DESJEPS). Nous déchargeons les 

affaires et passons directement en salle pour un petit 

briefing de la semaine qui s’annonce d’ores et déjà bien 

dense ! 

Après un petit tour de table, Nicolas nous présente les 

attentes du stage et les points importants à considérer. 

Nous sommes tous autonomes et le but est simple : être 

efficace et avancer ! (Le tout en sécurité bien 
évidemment). La particularité de ce stage par rapport 

aux autres et que nous ne travaillerons pas sur des plages 

horaires fixes, mais sur un objectif. Autrement dit, si 

l’objectif est d’aller à -400, eh bien on va à -400 et si on 

rentre en pleine nuit… on rentre en pleine nuit. Nicolas ne 
manque pas de nous rappeler le petit S de « progression 

avec kitS » qui figure dans les attentes. Ceci fait, un 

temps nous est consacré afin de poser les questions qui 

pourraient nous venir en tête ou pour lesquelles les 

réponses peuvent diverger selon les « tribus » (y 
comprendre, moi je viens de Tataouine et pour le passage 

de nœud on fait telle méthode, mais les autres ils font 

comme ça… et le nœud de chaise-double et… Mais si, vous 

voyez, le genre de discussions qui n’en finissent pas une 

fois minuit passé). 

L’objectif pour demain est donné puis nous passons à 

table. J’en profite pour dire que le gîte (La Bernadole) 

est vraiment royal et le repas entrée-plat-dessert n’est 

pas sans nous déplaire ! Le tout pour un prix très correct. 

Si vous avez l’occasion d’y passer je vous le recommande ! 

Il est 20 h 30, l’heure pour nous (les stagiaires) d’aller 
(Suite page 3) 

chauve-souris n’a dû y traîner ses guêtres. La 

grotte depuis l’entrée au bivouac fut 

particulièrement sèche, ça en croustillait même 

sous la dent. Alors que celle que nous explorons, 

elle, est incroyablement humide ! Nous progressons 

une petite heure pour stopper dans une étroiture 

verticale qui parpine sec. L’ensemble est rendu 

instable par l’agglomérat de bouillasse et de 

caillasse. Ça parpine peut-être aussi, car Théo 

installe une main-courante en amont. Nous 

constaterons que la salle suivante est un pierrier 

bien pentu. Cette nouvelle salle débouche sur 

plusieurs issues qui remontent. C’est encourageant, 

car il reste une bonne centaine de mètres avant la 

surface ! La première issue ne donne rien. Mais la 

seconde débouche sur un puits d’une vingtaine de 

mètres. Il est bien concrétionné avec une élégante 

vasque ovoïde profonde d’une coudée. C’est 

certainement le plus beau puits de toute la grotte ! 

C’est non sans fierté que Théo et Pascal me 

proposent, tout en restant dans la tradition des 

grands animaux, de baptiser ce puits en mon 

honneur : le « Puits du Marmotton ». Le haut de ce 

puits « queute », dixit Théo, la suite se trouve 

quelques mètres plus bas. Une terrasse basse de 

plafond entièrement concrétionnée. On y découvre 

plusieurs passages étroits qui donnent tous dans le 

puits : une impasse. Une troisième voie s’offre à 

nous : remonter la petite source en contrebas qui 

n’a pas manqué de nous crachoter dessus toute la 

journée. Il est vingt-trois heures. Installé sur la 

main-courante, Pascal assure Théo. La source est 

quelque peu obstruée, mais rien d’infranchissable. 

C’est de là que se poursuivra la prochaine 

exploration ! Il est désormais l’heure de rentrer au 

bivouac. 

Un repas chaud, complet et déséquilibré nous 

récompensera de nos efforts de la journée. Une 

bonne nuit de récupération nous donnera la force 

de remonter le lendemain à la surface. C’est sans 

surprise que cette fameuse nuit fut bien trop 

courte. Il faudrait en enchaîner deux pour espérer 

trottiner guilleret jusqu’à l’entrée. Mais ce trou 

vraiment intéressant fait oublier la fatigue. On y 

trouve une belle variété de progressions : avec des 

puits étroits, plusieurs pendules et quelques courts 

méandres qui frottent juste assez. Le puits 

d’entrée me plaît particulièrement. L’humidité et la 

fraîcheur signale qu’on s’en approche. Le caillou luit 

et glisse. À la fin de la main-courante, il faut se 

laisser penduler plein gaz jusqu’au centre du puits. 

On aperçoit alors la surface, le bleu du ciel et le 

vert tendre du feuillage printanier. C’est à mi-

hauteur qu’on regagne les odeurs. La première est 

un parfum de mousse, puis de chlorophylle. On 

traverse alors une frontière olfactive si familière 

qu’on prend rarement conscience de son existence. 

Dans les derniers mètres la couleur revient. Le gris 

de la roche tourne doucement au vert émeraude, 

puis tend vers un vert bouteille. Mes yeux vidés se 

remplissent à nouveau de lumière. Un rayon de soleil 

me désigne une roche confortable : je me délonge, 

puis je m’allonge. 

(Suite de la page 1) 

azcazcazcazcazcazcazcazcazcazc 

https://www.onisep.fr/Ressources/Univers-Formation/Formations/Post-bac/desjeps-specialite-performance-sportive-mention-speleologie
https://www.pyrenees-gites.com/
https://fr.wiktionary.org/wiki/queuter


LPU n° 289 - Page 3 

 

préparer nos kits, demain nous avons pour objectif la 

salle de la Famine (réseau Georges) en passant par 
l’entrée A1 puis par le réseau des Escalades 2000. La 

salle se situe dans la zone des -400 et représente un bel 

objectif de test (passages étroits, méandres parfois 

glissants, pas mal d’équipement, très peu fréquenté, ne 

pas oublier son taraud). Au total nous aurons 6 kits de 
matos. 

Nous terminons de préparer nos affaires personnelles, 

d’harnacher les kits afin de ne pas traîner le lendemain 

matin et allons nous coucher. 

5 h 45 le réveil sonne, nous engloutissons un petit déj’ 

bien copieux et prenons la route. Le trou s’ouvre vers 

1 500 m d’altitude, un peu au-dessus de l’étang de Lers. 
Cet étang a la particularité d’être sur une couche de 

roche dont le nom est originaire du massif de Lerz, j’ai 

nommé : la lherzolite. Cette roche constituera un bon 

repère sous terre et marquera également une zone très 

friable dans laquelle les spits ne tiendront donc pas. 

Nicolas nous explique pour la petite histoire qu’ils ont dû 

coller des grosses tiges filetées sur 80 cm de profond 

pour constituer des ancrages « safe » dans la partie 

classique du réseau voire qu’ils sont même à certains 

endroits allés chercher le calcaire 3 m plus haut pour 
doubler les points... 

L’échauffement commence par une petite montée d’une 

trentaine de minutes. Nicolas est venu repérer à l’avance 

l’entrée pour s’assurer qu’il n’y a plus de neige et mettre 

en place un balisage afin qu’on retrouve la voiture 
facilement en sortant. 

Étant prêt le premier je me lance dans l’équipement suivi 

par Harry, jusque-là rien d’anormal. La suite n’est pas 

toujours évidente avec plusieurs départs de méandre, 
nous arrivons sur un P40, je ne trouve pas de spits où je 

les aurais vus. Je bricole un AN et descends, une 

première dév’, une seconde, bizarre… j’ai dû rater un 

truc ! En effet c’était un peu plus haut, la loose, je 

remonte, mets les points et redescends. Quelques puits 
s’enchaînent puis je passe la main au suivant. Les 

successions de passages désobés où les courants d’air 

frais sont bien perceptibles et de puits ne sont pas 

transcendantes sur cette partie. On suit le pendage, 

quelques passages en oppo et c’est de nouveau mon tour. 

Il est midi passé, pour ne pas perdre de temps et ne pas 

se refroidir en faisant de pause certains en profitent 

pour manger. Je suis quasiment en bout de corde et il ne 

me reste plus rien en matos, c’est con j’ai juste un frac à 

côté de moi. N’ayant rien pour l’équiper je me débrouille 
pour faire une dév’ que je double (c’est dire) et croise les 

doigts pour atteindre la margelle quelques mètres plus 

bas. Après une courte hésitation Vincent préfère faire 

parvenir le matériel adéquat pour installer le fractio. Mon 

kit étant vide je redonne la main à Sylvain, qui ne 
manquera pas de replanter un point pour poursuivre dans 

sa lancée, repris plus tard par Alex. L’équipement et la 

description semblent un peu différents de ce que nous 

voyons, personne ne connaît la cavité, nous cherchons un 

moment un pendule. Tout le monde lit et relit le 
descriptif, mais où est le bon passage ? Après une courte 

escalade je trouve finalement la suite, Alex s’engage je 

profite d’une margelle d’argile séchée pour manger mes 

lentilles. La suite ne semble pas plus évidente que cela, 

nous sommes sur les dernières longueurs il ne reste que 
trois puits pour atteindre l’objectif, mais pour ne pas 

trop déborder de ce premier jour nous décidons de 

rebrousser chemin. La sortie (déséquipement compris) se 

fait à bon rythme, nous sortons en moins de 5 h (TPST : 

15 h). 

Nous nous changeons, et repartons chargés direction la 

voiture. Il est 1 h passé quand nous arrivons au gîte. Le 

repas est bien appréciable, Harry nous paye une bière 

puis nous allons nous coucher. 

Aujourd’hui nous serons en falaise, la journée sera un peu 
plus cool. Au programme équipement sous contrainte le 

matin suivi par des démonstrations techniques l’après-

midi. Les contraintes pour l’équipement seront les 

suivantes : 1 kit, 60 m de corde type B en 3 tronçons, 5 

As, 12 plaquettes coudées, 8 plaquettes vrillées, 6 
cordelettes en Dyneema, 3 mousquetons (1 à vis et 2 sans 

vis), le matériel à spiter ainsi qu’un perfo. En termes 

d’équipement il est demandé d’installer plusieurs mains-

courantes suffisamment longues, des fractionnements et 

de terminer par un frac plein vide pour les exercices qui 
suivront. La falaise étant très peu fréquentée nous 

devrons planter des spits dont un à la main. 

De mon côté je pars directement en main-courante 

depuis un AN, aucun spit à l’horizon, je tricote un nœud 

de chaise autour d’un arbre et poursuit dans ma lancée. 
C’est le moment de taper du spit, quelques 

(Suite de la page 2) 

(Suite page 4) 
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fractionnements plus bas Nicolas me fait signe de me 

décaler sur un bombé pour éviter une descente directe. 

Nous remontons manger en empruntant chacun une voie 

différente. Pour la suite, les cadres se mettront chacun 

en poids au bout d’une corde et nous devrons les 

remonter avec le matériel que nous avons toujours sur 

nous (matériel listé le premier soir lors du tour de table). 
Pour ma part ça sera une Micro Traxion et un mousqueton 

autolock. Le balancier espagnol se passe sans encombre 

puis nous avons le droit à un petit point sur l’utilisation de 

la Dyneema et son utilisation à outrance. 

La situation est concrète, prenons un départ de main-
courante placé sur un bombé rocheux. Plusieurs 

possibilités, la plus simple et efficace semble être deux 

huit à la suite. La réflexion porte alors sur le fait que la 

corde entre les deux huit viendrait à frotter s’il y avait 

rupture du deuxième point. Le réflexe serait alors 
d’utiliser un bout de cordelette Dyneema. La discussion 

est ouverte et nous donnons tous notre avis sur la 

question. Bilan : la corde utilisée (corde de type B dont je 

n’ai plus le modèle en tête) est donnée pour 1 800 kg avec 

un nœud de huit. Notre Dyneema Béal est donnée pour 
1 500 kg sur un brin va perdre environ 1/3 de sa 

résistance et oscillera alors autour des 1 000 kg de 

résistance. Le premier constat parle donc de lui-même. 

Nous réduisons grandement la chaîne de résistance via la 

config Dyneema. L’argument de la résistance au 
frottement fait alors surface, soit… Place à une petite 

démonstration de résistance au frottement. Nicolas se 

met en poids sur une Dyneema placée sur une belle arête 

tandis qu’Harry la fait frotter sur quelques centimètres. 

Chkling, coupée ! Il aura fallu entre 3 et 4 secondes. 
Place à notre corde de type B (même config), chkling, 

coupée aussi, mais cette fois en une douzaine de 

secondes. Alors, vos départs de main-courante corde ou 

Dyneema ? Je compte bien reprendre la démo sur les 

prochains stages en plus des quelques tests que l’on 
montre déjà (éjection de poignée non longée, etc.). 

Nous enchaînons avec un décrochage puis un roulement de 

trois petits ateliers sur lesquels nous tournons. Je 

débute par la partie « discussion technique » avec 

Nicolas, le but et d’échanger sur différentes situations 
que je pourrais être amené à rencontrer, parler matériel 

et sur la précision des propos, etc. 

Exemple : 

c Ça t’arrive d’être que sur ton bloqueur de poing ? 

c Heu… Oui lorsque que je suis en poignée longée. 

c Poignée longée... Elle est tout le temps longée moi 

ma poignée, pas toi ??? 

c Oui, enfin, poignée chaussée, pas longée… 

c Ah OK, ce n’est pas tout à fait la même chose le 

choix et l’utilisation des termes à son importance 
quand tu deviens référent technique ;-) 

Le second atelier se déroule avec Vincent, je suis dans 

une situation où j’assure Vincent depuis le haut alors qu’il 

remonte en escalade et pour x raisons il vient à chuter, il 

faut alors le redescendre. La technique d’assurage n’est 
pas imposée. J’utiliserai pour ma part un demi-cabestan, 

facile à mettre en place, ne nécessite qu’un mousqueton 

et permet de descendre la personne sans manipulation 

supplémentaire. Ayant encore du temps devant nous je 
referai l’exercice mais cette fois avec une Micro Traxion, 

le débrayage est basique mais moins efficace qu’au demi-

cabestan. 

Le dernier exercice est la mise en place d’une tyrolienne 

largable (en douceur) lorsqu’Harry sera dessus. Les outils 
à disposition ne manquent pas : descendeur simple, Stop, 

Rig, bloqueur Basic, poulies diverses et variées… Ayant 

monté et démonté suffisamment de fois celle que nous 

installons sur les rives de Meurthe durant l’été je me 

contenterai d’un Stop et d’une poulie avec Basic pour 
faire un renvoi. 

La journée prend fin nous remontons chacun par la 

dernière voie que nous n’avons pas encore faite et 

déséquipons en même temps. 

De retour au gîte, nous rangeons le matériel et passons 

directement au briefing pour la sortie du lendemain. Le 

réseau est toujours le même mais cette fois-ci nous 
rentrerons par le A27 permettant de jonctionner avec le 

P34 des Feuilles Mortes (vers -225 m) et de rejoindre 

plus bas la fameuse salle de la Famine que nous avons 

ratée de peu le premier jour. Pour cette sortie nous 

utiliserons des techniques dites « légères » à savoir de la 
corde de type L (principalement de la Petzl Segment) et 

divers connecteurs légers (Camp Nano 22, Petzl Speedy 

ou encore Edelrid Nineteen G). Les kits ne sont pas trop 

blindés (100 à 150 m de corde et une vingtaine 

d’amarrages par kit), nous en aurons un chacun, plus un 
mini kit pour la corde d’entrée. C’est le dernier jour alors 

(Suite de la page 3) 

(Suite page 5) 

https://www.petzl.com/FR/fr/Sport/Poulies/technical-content-product/MICRO-TRAXION
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Sur la route des 66 

Jean-Michel Guyot 

Un -500 pour cette journée exceptionnelle. 

Le matin, la lune cachée derrière un nuage, nous regardait 

avec un sourire en croissant. Tout avait commencé par 

une envie dévorante d’y aller voir au moment de la 
construction de cette cavité anthropique dans les 

entrailles de Bure. Je connaissais du monde qui y 

travaillait, mais sans succès pour y accéder. Encore une 

fois, j’étais relancé sur ce sujet. Je m’inscrivais sur le 

site d’une manière anonyme, enfin presque, au début oui. 

Après un pique-nique avec Brigitte dans un lieu à 

proximité du site d’enfouissement de l’Andra, situé dans 

le Barrois, au côté d’un ancien lavoir, nous y étions pour 

13 h. Avec un accueil café-croissant tout se présentait 

bien. Dans ce créneau, nous étions une douzaine de 
clients. Pas n’importe quels clients, tous sur le qui-vive, 

les organisateurs s’attendaient à l’arrivée du maire de 

Ligny-en-Barrois, mon homonyme. Une personne qui le 

connaissait bien, venait vérifier sa présence dans la 

composition de mon groupe. Non, il n’est pas là. Quelle 

déception... 

Je le clamais haut et fort, la date de ce jour était la 

même que sur ma carte d’identité. J’ai eu droit à un petit 

cadeau offert par la cheffe du site. 

À la suite de quelques cafouillages, le groupe est 

dédoublé en 8 et 8bis pour une répartition dans les 
ascenseurs. Avec notre jeune guide, on est cinq 

personnes âgées pour aller s’équiper de notre côté en 

chaussures, casque et frontale, appareil respiratoire et 

badge d’accès. Au puits de descente, nous dévalons en 5 

minutes pour atteindre le niveau de stockage profond 
à -500 mètres dans une couche géologique sédimentaire 

d’argilite du callovo-oxfordien (environ 160 Ma), je leur 

dis « en temps normal, on les aurait descendus à la 

corde », pour les remonter, l’ascenseur, même étroit, 

c’est pas mal. En bas, la visite des galeries en béton, 
bourrées de capteurs, de détecteurs, de tuyaux au 

(Suite page 6) 
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aujourd’hui il faut que ça roule ! Sylvain ouvre la marche, 

l’entrée s’ouvre dans un joint de strate relativement 
raide, il faut dire qu’ici le pendage est d’environ 60°. Un 

premier petit puits donne accès à une escalade d’une 

dizaine de mètres qu’il faut aussitôt redescendre pour 

trouver la suite. La montée passe bien, mais nous nous 

faisons quand même la réflexion en sortant qu’il ne faut 
pas se la coller ici. Les puits s’enchaînent rapidement, il 

faut bien souligner que cette partie de la cavité est 

nettement plus plaisante que celle du premier jour. Les 

puits sont de belles dimensions et les quelques 

désobstructions et méandres passent sans problème. 
Nous passons la jonction avec les Feuilles Mortes et 

découvrons des volumes encore plus imposants, la 

traversée en sortant par le Tube doit être bien chouette. 

Je reprends la fin de l’équipement en commençant par le 
passage de la vasque. J’ai cru comprendre qu’il n’y avait 

pas beaucoup de points pour enjamber ladite vasque et 

que ça en ferait rire plus d’un si mon pied venait à glisser. 

Après une prise de mains hasardeuse me voilà enfin de 

l’autre côté on commence à voir la lherzolite et 
comprenons ce qu’expliquait Nicolas. Après un long 

toboggan nous apercevons l’équipement en fixe venant du 

Tube (autre accès du réseau) menant à la Famine. C’est 

beau, c’est grand, j’en profite pour faire quelques photos 
au Smartphone. Objectif atteint, nous mangeons un 

morceau et rebroussons chemin. 

La remontée est efficace, nous faisons une pause avec 

Alex pour observer la faune locale et prendre en photo 

d’araignées inconnues pour nous. Quelques puits avant la 
sortie mon pantin me lâche en plein alternatif, ça c’est au 

moins à force d’avoir parlé de « et si ça, ça vient à 

lâcher » et « si tu perds ça », … Il est 22 h quand nous 

sortons, la nuit tombe petit à petit, le retour se fait aux 

lueurs de nos lampes (TPST : 14 h). 

Les kits sont déposés en tas, on verra ça tranquillement 

demain. Nous rentrons et trinquons à ces quelques jours 

qui s’achèvent déjà dans quelques heures. 

Ce dimanche matin le réveil est plus cool. Pendant que 

nous désenkitons, Nicolas nous informe qu’il n’y a que les 
kits et les amarrages à nettoyer, le reste ira en machine 

chez lui. Quelques coups de Karcher plus tard 

(décidément luxe jusqu’au bout !), nous voilà prêts pour le 

débrief du stage. 

Pour moi c’est bon le module 1 est validé, me voilà dans le 
cursus moniteur pour de bon ! Maintenant il faut viser les 

modules 2 et 3 puis encadrer un stage initiateur pour 

être titularisé... 

Sylvain, qui a pas mal de route, ne tarde pas trop. Mon 

train étant à 17 h 45 à Toulouse je ne suis, pour ma part, 
pas spécialement pressé et c’est Vincent qui m’emmènera 

à la gare. Il est 1 h du matin passé lorsque j’arrive enfin 

chez moi, le long voyage vers l’Ariège en valait le coup. 

Merci à Nicolas pour toute l’organisation de son dernier 

stage moniteur, à Harry et Vincent pour les conseils et 
apports durant le stage, à Sylvain et Alex pour les bons 

moments sans oublier les gérants du gîte et leur fille 

pour le superbe accueil de ces quelques jours ! 

(Suite de la page 4) 
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Toute l’année on recherche des bénévoles du club pour guider des groupes dans les grottes de Pierre-

la-Treiche ou au Spéléodrome de Nancy. Pour ces guidages, le club participe aux frais de déplacement 

et d’usure du matériel personnel à raison de 40 € par journée d’encadrement. Vous êtes intéressés ? 

Contactez Pascal Houlné, responsable des activités éducatives : houlne@orange.fr ou 07 81 66 10 22. 

Veuillez transmettre vos articles, propositions pour le programme et annonces diverses pour le bulletin 

Le P’tit Usania à Christophe Prévot : christophe.prevot@ffspeleo.fr ou 03 83 90 30 25. 

L’Usan est soutenue financièrement par :  

Programme des activités 

c Activités régulières (hors périodes de vacances scolaires) : 

• Gymnase : reprise le 30 août ; tous les mardis soir de 20 h à 22 h (gymnase Provençal, quai René II, 

Nancy), apprentissage et entraînement spéléo ou escalade ; chaussures de sport propres 

obligatoires. 

• Piscine : reprise le 15 septembre ; tous les jeudis soir de 20 h 15 à 22 h 30 (piscine de Laneuveville, 1 

rue Lucien-Galtier, Laneuveville-devant-Nancy), natation ; bonnet de bain obligatoire ; entrée à 

2,50 €/personne. 

c Programme du mois de septembre 

• Envie d’une sortie non programmée ? N’hésitez pas à écrire à la liste de diffusion du club pour 

savoir s’il y a d’autres volontaires : usan@framalistes.org 

• du 5 au 22 septembre : Travaux sur l’Aroffe et le Fond de la Souche avec UniLaSalle de Beauvais 

• le 16 septembre : Conférence et présentation des travaux sur l’Aroffe à Harmonville 

• le 17 septembre : Fête des associations à Nancy (place de la Carrière) / Responsable : Chr. Prévot 

• le 18 septembre : Journée du patrimoine au Spéléodrome / Responsable : Christophe Prévot 

 
c Prévisions 

• le 2 octobre : Journée « Spéléo pour tous » dans le cadre des JNSC d’automne aux grottes de 

Pierre-la-Treiche / Responsable : Christophe Prévot 

• du 7 au 9 octobre : Stage régional découverte-perfectionnement en Côte d’or / Resp. : C. Petitjean 

• du 22 au 27 octobre : Stage régional découverte-perfectionnement en Alsace / Resp. : L. Guyot 

• du 10 au 13 novembre : Stage régional découverte-perf. dans le Doubs / Resp. : S. Véjux-Martin 

• du 2 au 4 décembre : Stage de photographie souterraine dans le Doubs / Resp. : O. Gradot 

c Activités régionales et nationales 

• agenda régional : http://csr-l.ffspeleo.fr/?view=programme.php 

• agenda national et international : https://ffspeleo.fr/agenda-230.html 

• actualités fédérales, congrès, rassemblements, etc. : http://ffspeleo.fr/actus-nationales-150.html 

• stages nationaux EFC / EFPS / EFS : http://ffspeleo.fr/calendrier-des-stages-27.html 

plafond, de câbles aux murs, s’effectue à pied. Les travaux 

sont suspendus pendant cette journée porte-ouverte. Bon 
d’accord, la porte même ouverte est loin, d’où l’utilité des 

cellules survie en cas de couac. Ici, on a du mal à s’imaginer 

que les Alpes ont une action directe en fonction de 

l’orientation du creusement des galeries. 

En fin de visite, je repars agité comme un électron libre 
avec mes 66 ans révolus. Merci à notre guide, et à tout le 

personnel bien sympathique. 
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